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                                                                                                                              « Monique SARRADE »                                                                                                           
Préambule

Cette introduction est le reflet des réflexions communes que nous avons eu tout au long de ces deux années du projet Anim’Art Europe.

Voici donc le résultat de 2 années de rencontres riches en découvertes humaines et culturelles. Nous avons appris, au fil de ces années, à partager nos idées, nos attentes nos espérances en la construction d’une Europe plus humaine, chacun de nous attaché à sa culture et à son patrimoine, mais désireux de le faire découvrir et aimer. Les réunions de projet ont été pour chacun de nous source d’enrichissement personnel, bien sûr, mais aussi de joies de retrouver des « amis » et non pas seulement des partenaires sans visage ou sans nom. Le travail effectué par tous et collationné dans ces pages est le résultat de discutions et d’échanges fructueux. Les personnels qui ont œuvré tout au long de ce projet, les Formateurs présents aux réunions ainsi que les apprenants ont pu évaluer les différences existantes entre chacun de nous mais aussi découvrir des pays dont le patrimoine et la culture leur étaient inconnus. La richesse de ces moments est restée gravée dans leur mémoire, aidé en cela par les photos et les disques enregistrés lors des concerts. Tout au long de ces concerts  ils ont pu entendre les chants de leur propre répertoire vocal ou instrumental exécuté par des « artistes » de talent. Ils ont pu entendre les chants spécifiques des régions et des pays partenaires, Italie , Espagne, Roumanie et France.

Ces réunions ont été préparées par tous, « chacun chez soi », avec ardeur et patience. Recevoir dans son pays n’est pas chose aisée, il a fallu organiser, planifier, rencontrer les élus. Hébergement, découverte  de sa région, organisation des concerts, réception par les élus, organisation des réunions, recherche de locaux…Tous les participants ont mis à profit ce projet pour améliorer ou découvrir les langues parlées au sein du projet avec plus ou moins de facilité, mais toujours avec envie. Il est vrai que notre point commun est celui de parler une « langue latine ». Nous avons pu « admirer » la faculté des uns et des autres à parler ou au moins à comprendre « l’autre », même si la langue du projet est le Français.

Ce projet a  été aussi source d’enrichissement personnel lors de la préparation des déplacements pour les réunions, découverte géographique, culturelle, linguistique, mise en place des modalités de déplacement, horaires, moyens…Les participants aux réunions mais aussi les « obscurs », ceux qui ne pouvaient pas être disponibles ont tous œuvré pour que le résultat obtenu soit le plus enrichissant possible.
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Personnel, Formateurs & Apprenants
France
Cooordonateur

Centre Culturel 

Carpentras

	Personnel mis a disposition

	Formateurs
	Apprenants

	DAVID Marie

CANCELLATA Alexandra
	HADJ-MAHDI Carole 

PERAULT Joëlle 


	ACHARD Anthony 

BEN-MEZIANE Sofiane 

BERNARD Piero

BOREL Lucie 

BORD Elian 

BROCCO Laurie 

DEVAUX Arthur 

NEYRON Chloé 

PAOLI Grégoire 

PASCAL Odile 

PLANTEVIN Thibaut 

PONCELLE Patricia 


	REY Christine 

REY Philippe 

REYNARD Camille

REYNARD Noémie.

REYNARD Paulin

SIAUD Blanche

SILVESTRE Charlene

SILVESTRE Jonathan

THERY Pierre

UGHETTO Margot

VENEZIA Stephane


ITALIA 

Partenaire N° 2

Conzortio « la terra impareggiabilé » 

Roccalumera

	Personnel mis a disposition

	Formateurs
	Apprenants

	Giuseppe Briguglio 
Tommaso Briguglio

Massimo Rizzo 

Annalisa Settimo

Maurizio Briguglio

Domenico Romeo

Antonio Ferraro

Angela Patti
	MASTROENI Carlo 

MASTROENI Sergio

MASCONI Albina Francesca 
DE PAULIS Franco

RIGANO Natale R  

MORALES Paola

TRIMARCHI Maria 

RESTA  Agata Viviana 

STRACUZZI Sebastiano  

GULLOTTA Giuseppa  

OLIVERI  Grazia 

RIZZO MASSIMO

MASTROENI  Sergio 

M° GARUFI Carmelo    


	BARRA Serena 

BARTOLOTTA Luca 

CASABLANCA Alessio 

COVELLO Riccardo 

CRISAFULLI Elia 

CRISAFULLI Vincenzo 

GULLOTTA Agostino 

GULLOTTA Giovanni 

LO GIUDICE Deborah  

MANTARRO Simona 

MANTARRO Marisa 

MAZZAGLIA Filippo    

MICALIZZI Sergio 

MOSCHELLA Francesca 

MUSUMECI Biagio

NUCIFORO Antonino    

RIGANO Damiano ( a)

FOTI Daniele ( a )

FERRARO Antonio 

GARUFI Davide


	OLIVERI Alessandro   

PALELLA Michele  

RESTIFO Antonio 

RESTIFO Walter  

ROVITO Chiara  

ROVITO Francesca  

SAGLIMBENI  Antonio  

SAGLIMBENI Pio  

SCOPELLITI Marilena  

SMIROLDO Adriano

SPADARO Giuseppe 

SPADARO M. Grazia    

SPATARO Davide   

STURIALE Carmelo 

TOTARO Giovanni 




Espagne
Partenaire N° 3

Fédéracion de sociédades musicales de la comunitad Valentiana

Valencia

	Personnel mis a disposition

	Formateurs
	Apprenants

	David SEGUI GIRONES

Pilar CARDONA ESPINOS

Mª Amparo NAVARRO NAVARRO

Fernando MIR GARCIA

Cristina QUILEZ PORTA
	ALMERIA SERRANO José Francisco 

RODRIGUEZ NAVARRO Pedro M. 

AGULLES PERELLO Mª Teresa 

CANDELA LOPEZ Segimon R. 

SEGUI GIRONES David 

OLMO MORENO María 

RUBIO SORIANO Josefa 

Vila CHILET Anna L. 

CANTOS PLAZA Jésus 

MUNOZ PEREZ Manuel 


	CERVERA JOARES Josep Lluis 

TERRAZAS SAMPER Juan Miguel 

TOLOSA ESCOBAR Marysabel 

BAS CHOLBI José  Marcos 

BIOSCA BAS Elena 

CALARASA FORT Claudia 

BAYARRI SANCHO Sergi 

CASTELLAR CAMARASA Carles 

ROMERO PERALVAREZ Manuel A. 

GOZALVEZ DEVIS Juan Luis 

CARRERAS PEREZ Alejandro 

ORTS Javier Teruel 

RUIZ I MARTINEZ Magali 

FERRA I PERELLO Josep 

DOMINGO RUIZ Mª Angeles 

MICO-FERRANDO ORTEGA Juan 

VILA CHILET Verónica 

MARFIL Jose M Pastor 

MARTINEZ Belén 

GARCIA María Plaza 

ESPUIG Maite Muñoz 

MARTINEZ Andrea Teruel 

VIDAL María Ciscar 

BELLEVER SOLER Mónica 

BELLVER Elena Ramirez 

AUSINA Natalia Micó 

AGUT QUERALT Alberto 

ALBERT NADAL Luis Miguel 

ALEIXANDRE BADENES Aitor 

AMADO VERA Francisco Jose


ANDRES AGULLES Hector 

ARNAU CALATAYUD Alicia 

BADAL CLAR Marcos 

BAIXAULI NAVARRO Marta 

BAUTISTA FORTUNY Miguel 

BAUTISTA FORTUNY Pablo 

BEL LEON Lucia 

BERNABEU ALEMANY Jesus 

BIOSCA BAS Elena 


	BORRAS SANCHIS Ximo 

BOSCH LOPEZ Ana 

BOTELLA BROTONS Diego 

CABO CARBONELL Alfredo 

CARBONELL MONERRI Vicente 

CAROT MANEZ Enrique 

CARRASCOSA BLANCO Joel 

CASTELLO MANES Jeronimo 

CLIMENT CLIMENT Jose Vicente 

CLIMENT MONPO Paula 

COLOM GIMENO Josep 

DEL CAMPO ADSUARA Sergio 

ENGUIDANOS ROYO Victor 

ENGUIX VINO Enrique 

ESCOLANOS BURGOS Cristian 

GARCIA FERRERO Rosa 

MARTINEZ ESTER Garcia 

GARCIA PONS Beatrz 

GARCIA RIZO Lydia 

GARIBO PEREZ Cynthia Selene 

GAVILA Ana lourdes 

GIL PEREZ Javier 

GINER DOMENECH David 

GIBES TRULL Jordi 

GIRONES PUERTES Sergio 

GOMEZ VADILLO Hector 

GOMEZ VIDAL Angela 

GRAU VILAR Raphael 

HERNADEZ ALARCON Jose Carlos 

JACINTO CARPIO Hector 

LOPEZ ESTEVAN Adrian 

LOPEZ GASSO Bernardo 

GODINEZ GARCIA Sergio 

MARTINEZ LECHA Alba 

MARTINEZ PEREZ Mª IIsabel 

MARTINEZ VILLANUEVA Antonio 

MATARREDONA DONAT Alberto 

MOLINA PONS Cristina 

MONZON GIMENO Mercedes 


	MORA BENEYTO Mª Pilar 

MORENO MORENA Anna 

MOROS SERRANO Aranzazur 

MURCIA MORA Moises 

NAJERA FERRER Francisco 

NAVARRO BONO Emilio 

OLIVAS CABRERA Ignacio 

ORDINANA GARCIA Joan 

ORTEGA RIBERA Jordi 

ORTEGA VERDU Ivan 

ORTIZ ALCANIZ Carmen  

ORTIZ GIMENO Alejandro 

ORTIZ GIMENO Vicente Julio 

PALOMARES ANAYA Javier 

PASTOR SOLER Ester 

PEREZ GIL Juan bautista  

PEREZ VERCHER Marc 

PLA CATALAN Maria 

PONS GOMEZ Maria 

RAMIREZ GOMEZ Carlos 

RECHE LATORRE Antonio 

RECHE RUIZ Vicente 

REY CALDES Ana 

ROMERO PERALVAREZ David 

RUIZ CELDA Akaitz 

SALA ALBELDA Beatriz 

SALA ESCRIHUELA Omar 

SALA LOZANO Alejandro 

SANCHEZ GREGORIO Broja 

SANCHEZ MARTINEZ Jorge 

SANCHIS GIL Laura 

SANZ TORRO Jordi 

SEBASTIA MOLINA Andrea 

SEBASTIA MOLINA Elena 

SOLA MASMANO Alfonso 

TARRASO HERNANDEZ Salvador 

TORTAJADA ROSA Eva 

VILA MONTANER Jose 

VILLANUEVA CARRASCO Carlos


France
Partenaire N° 4

Ensemble Vocal Comtadin Monique SARRADE 

Carpentras
	Personnel mis a disposition
	Formateurs
	Apprenants

	EYRART Lydie


	PLANTEVIN Thibaut 

SARRADE Monique

SARRADE Pierre 


	ALMERAS Claudette 

ALMERAS André

ALTADILL Anne Laure

ALTADILL Fabrice

AVON Marie-Hélène 

BARNET Renée

CALAMEL Gilles

CALAMEL Hélène

CHARBONNEL Marie-Thérèse

COUTELEN Brigitte

DEBUCHE Agnès 

DUBOIS Luc

DUBOIS Marie-Hélène

ESCUDIER Charlette
	ESCUDIER Jean

FAGOTHEY-LLORCA Rachel

GORLIER Guy

GORLIER Marie Mathilde

ISORÉ Josette

JACQUOT Danielle 

LOPEZ Christiane

LOPEZ Michel

NICOLAS Corinne 

PAOLI Clémence 

REYNARD Paulin

SARRADE Claude

SARRADE Jean

SCHMITTE Céline


Roumanie
Partenaire N° 5

Lyceul de Arta

Baia Mare

	Personnel mis a disposition
	Formateurs
	Apprenants
	

	Nemeş Bota Cristina 

Mandache Radu

Pajer Livia

Adam Ernestina


	Mihuţ Sorina 

Pocol Maria

Gebe  Ludovic

Bob Mihaela

Grigorian Smaranda

Balaj Adriana

Halas Codruţa 


	Craciun Iudit

Hauşi Casandra 

Lenghel Marius 

Sabo Marian

Feldman Felix

Cucu Cristina

Herbil Mircea

Breban Mircea

Tamas Alex


	Vaidean Vlad

Steţcu Ileana

 Dragoş Ştefania

Uţă Larisa

Coste Carina

Sălăjan Emanuela 

Ardelean Bogdan

Cristea Adrian 
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Projet Anim’Art Europe
Programme Grundtvig 2

Questionnaire d’évaluation

1. Quels objectifs suivants ont été atteints durant cette réunion de projet 

(Améliorer les compétences professionnelles des apprenants adultes désirant travailler comme             animateurs culturels

( Stimuler la créativité dans l’art à partir de l’héritage culturel européen

· Développer et encourager la création moderne inspirée de la tradition

2. Quand je suis arrivé(e) à cette réunion j’ai voulu



(Faire un échange d’expériences interculturelles



(Connaître d’autres cultures

(Trouver de l’amitié / hospitalité

3. La participation à cette rencontre européenne vous a apporté quelques bénéfices / acquisitions ? 

· …………………………………………………………….

·  …………………………………………………………….

· ……………………………………………………………..

4. Qu’est ce que j’ai aimé le plus durant cette réunion ?

· …………………………………………………………………….

· ……………………………………………………………………..

· …………………………………………………………………….

5. S’il y a un / des points faibles quant à l’organisation de la rencontre, nommez-le(s)

· ……………………………………………………………………..

· …………………………………………………………………….

· ……………………………………………………………………

6. En ce qui concerne l’organisation de cette  réunion je suis

( Très satisfait

(  Satisfait

· Peu satisfait

7. A la fin de cette réunion quelle est votre état d’âme ?

 8.   En ce qui concerne l’organisation, considérez-vous que les faiblesse des réunions précédentes ont été éliminées / améliorées  (rayer le mot in utile)            ( Oui         ( Non

9. Quelles sont vos suggestions pour l’organisation et la tenue des autres réunions 

Partenaire de rattachement

 ( Centre Culturel de Carpentras  (Consorzio la Terra Impareggiabile   ( Liceul de Arta                      (Association Karl POPPER  ( Ensemble Vocal Comtadin Monique SARRADE

(Federacion de sociedades musicales de la comunidad valenciana

2

Dossier métiers de la culture
Espagne
	Conclusions du Congrès International sur la Formation des Administrateurs et Professionnels de la Culture
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En consacrant le droit à la culture, la Déclaration des Droits de l’Homme de 1948 a constitué un des évènements marquants de l’émergence culturelle : « Tous les individus ont le droit de participer librement à la vie culturelle de la communauté ». Par cette formule, reprise plus tard dans notre Constitution, nous avons franchi un pas en terme de qualité : pour la première fois, la culture et la démocratie ne font qu’un. La démocratie, s’est vue concrétisée, entre autre, grâce aux responsables politiques qui ont permis l’accès à la culture à tous les citoyens ; en d’autres termes, ils l’ont démocratisée. C’est à partir de ce moment-là qu’a surgi en Occident l’une des plus puissantes politiques culturelles jamais rencontrées : la démocratisation de la culture. 

C’est avec l’arrivée de la démocratie en Espagne, et plus concrètement, à la suite des élections de 1979, qu’a été menée sur notre territoire cette politique ainsi que d’autres politiques culturelles. Est ainsi apparu la nouvelle profession, comportant au moins un contenu double : rendre possibles les politiques culturelles ou les stratégies d’entreprises et servir d’intermédiaire entre les créateurs et les citoyens ou les publics.

Le métier de professionnel de la Culture a été dénommé de diverses manières : administrateurs, programmateurs, gérants, coordinateurs, animateurs : cependant il ne fait aucun doute que nous avons dû faire notre trou professionnel en développant nos capacités et notre potentiel ; et, bien sûr, grâce à l’élan donné par les pionniers des années quatre-vingt.

Les politiques culturelles des vingt dernières années, ayant plus ou moins réussi, ont nécessité notre effort afin d’élaborer des plans stratégiques, des programmes, des projets, et tous ces contenus indispensables à sa mise en œuvre.

Au jour d’aujourd’hui, notre profession est indispensable à la société. C’est la raison pour laquelle ce Congrès doit contribuer à consolider définitivement nos bases et construire le corps théorique et formatif qui permettra de développer le plus clairement possible notre profession.

Nous, les participants, nous sommes réunis lors du Ier Congrès International sur la Formation des Administrateurs et Professionnels de la Culture et sommes arrivés à plusieurs conclusions relatives à notre profil professionnel, sur les contenus des formations et sur le profil de notre CV. Tout ceci étant nécessaire pour la bonne application des connaissances et techniques relatives à la gestion des infrastructures culturelles. 

DECLARATION DE VALENCE

Les professionnels de la culture définissent les profils professionnels en trois catégories distinctes, quelle que soit la provenance de l’initiative qu’elle soit publique ou privée.

1.
PROFILS PROFESSIONNELS DE L’ADMINISTRATION CULTURELLE

1A
Cadre de l’Administration Culturelle

Définition
Cette catégorie concerne tout professionnel qui dirige des espaces culturels spécialisés ou polyvalents, qui a des responsabilités de gestion budgétaire et de direction des ressources humaines. Sa fonction principale consiste à l’interprétation et la mise en place de politiques culturelles au sein de l’administration ou des organismes autonomes, et dans la mise en place de stratégies d’entreprises en fonction de la provenance qu’elle soit publique ou privée.

Compétences :

1. Concevoir les plans stratégiques correspondants à l’infrastructure culturelle.

2. Gérer le budget alloué pour la réalisation du plan stratégique.

3. Diriger l’équipe du personnel désignée pour l’atteinte des objectifs.

4. Fournir aux responsables de l’institution ou de l’entreprise, les moyens matériels et humains nécessaires au bon déroulement de leurs responsabilités.

5. Planifier à court, moyen et long terme la croissance de l’espace dirigé.

6. Analyser les évaluations pour améliorer le fonctionnement de l’espace culturel. Diriger les travaux relatifs à l’amélioration de la qualité.

7. Rédiger des rapports techniques afin de pouvoir interpréter les succès et échecs des politiques publiques ou d’entreprise.

8. Orienter et diriger les lignes de base d’une intervention culturelle territoriale.

9. Utiliser les nouvelles technologies.

Fonctions :

1. Planification générale et direction de la mise en place des politiques culturelles en mettant au point des stratégies adéquates.

2. Elaboration et présentation de plans d’actions générales, comprenant les budgets correspondants et les comptes-rendus aux organes correspondants.

3. Organisation et direction des équipes de travail.

4. Représentation de l’institution et relationnel avec les institutions similaires si elles ont été déléguées.

5. Conception et suivi de l’évaluation des actions, du processus et de son impact.

6. Elaboration de normes culturelles dans le cadre compétent.
7. Mise en place de collaboration économique : conception et suivi.

Niveau de formation :

1. Diplôme requis : Maîtrise
2. Valorisations : L’obtention d’un Master en Administration Culturelle quel qu’il soit est un plus.
1B
Technicien Supérieur des services culturels
Définition
1. Cette catégorie concerne tout professionnel de la culture qui a la responsabilité de la conception, de la gestion et de l’exécution des programmes culturels et d’équipements, qu’ils soient spécifiques ou polyvalents, basés sur des stratégies de diffusion, création et formation. Il est en général chargé d’un territoire ou d’un secteur déterminé.

Compétences
1. Proposer des plans d’actions pour l’espace culturel assigné.

2. Confectionner et gérer le budget alloué pour la réalisation du plan.

3. Superviser l’équipe de travail désignée pour l’atteinte des objectifs.

4. Elaborer les différentes propositions culturelles relatives aux besoins détectés.

5. Programmer à court, moyen et long terme les activités culturelles.

6. Emettre des propositions d’évaluations afin d’en améliorer le fonctionnement.

7. Répondre aux demandes des usagers relatives aux besoins culturelles du territoire.

8. Proposer des changements dans le déroulement des plans d’actions et des programmes relevant de sa compétence.
9. Veiller au bon fonctionnement de l’espace culturel, en fonction des politiques culturelles du territoire.

Fonctions
1. Conception de projets, programmes culturels et stratégies de fonctionnement.

2. Conseiller la direction des programmes culturels.

3. Etude des secteurs de l’adéquation des programmes dans le cadre territorial.

4. Direction et coordination des infrastructures, personnel et ressources économiques.

5. Réalisation des accords et contrats avec les personnes, entités et entreprises de son entourage.

6. Relationnel avec les médias.

7. Programmation culturelle.

8. Supervision et évaluation des objectifs et résultats des programmes menés à bien.

9. Interface avec les organismes correspondants si ces derniers ont été délégués.

Niveau de formation
1. Diplôme requis : Licence
2. Valorisations : L’obtention d’un Master en Administration Culturelle quel qu’il soit est un plus.

1C
Technicien Auxiliaire des services culturels
Définition
Cette catégorie concerne tout professionnel de la culture qui participe ou collabore à la mise en œuvre des plans d’actions ou programmes culturels dans les espaces culturels spécialisés ou polyvalents, ou les programmes d’actions culturelles dans les espaces polyvalents ayant pour objectifs de base la participation des citoyens. Il s’agit de la personne chargée de faciliter l’accès à la création et à la consommation culturelle par le biais d’un travail direct avec l’usager. Ses outils de travail sont principalement les programmes éducatifs et sociaux, les méthodes participatives, le travail en groupe, etc.

Compétences
1. Organiser, dynamiser et évaluer les programmes d’animation culturelle.

2. Coopérer au développement des plans d’actions et des programmations culturelles.

3. Appliquer les budgets alloués pour la réalisation des diverses activités culturelles.

4. Communiquer les actions culturelles à mener par l’équipe du personnel existante, en confiant des tâches concrètes aux collaborateurs.

5. Participer de manière responsable à la mise en place des actions culturelles concrètes qui lui sont attribuées.

6. Rendre compte aux administrateurs et aux gérants de la réalité du territoire en matière culturelle et de la participation des citoyens aux activités culturelles.

7. Coopérer à l’augmentation de la participation citoyenne aux activités culturelles.

8. Compiler les informations permettant d’évaluer les programmes et les plans d’actions.

9. Maintenir un contact permanent avec les associations du territoire où se déroulent les activités.

Fonctions
1. Dynamisation des activités prévues afin de promouvoir la participation et d’atteindre les objectifs.

2. Supervision des activités afin d’obtenir à une meilleure dynamisation et un meilleur apprentissage.

3. Evaluation du projet en fonction des processus définis au préalable.

4. Organisation du développement du projet à partir de la programmation réalisée.
5. Définition des projets d’animation culturelle et programmation de son développement en s’assurant de l’adéquation avec le public visé.

Niveau de formation
1. Diplôme requis : Formation Professionnelle du Second Degré. BTS en Animation Socioculturelle ou équivalent, « Technicien en Activités Socioculturelles »

2. Valorisations : L’obtention d’un Master en Administration Culturelle quel qu’il soit est un plus.

2.
AUTRES PROFILS DE L’ADMINISTRATION CULTURELLE
2A.
Professionnels auxiliaires de la Culture 
Définition

Nous ne voulons pas oublier les professionnels auxiliaires de la Culture qui, bien que n’ayant pas de fonctions spécifiques dans la gestion de la Culture, sont devenues cependant indispensables au développement des programmes culturelles.

Il s’agit des personnes chargées de contribuer aux tâches administratives et de direction des programmes culturels locaux. A l’origine, ils ont été employés sans aucune spécialisation culturelle et ont développé peu à peu des capacités professionnelles de soutien en matière de gestion. Leur domaine de compétence consiste essentiellement à effectuer diverses tâches relatives aux équipements, polyvalents ou spécialisés, ainsi que des tâches administratives.

Compétences
1. Collaborer avec les techniciens à la préparation des activités culturelles.

2. Contrôler les espaces et infrastructures culturelles.

3. Informer les usagers des centres culturels.

4. Effectuer des tâches administratives dans le secteur culturel.

Fonctions
1. Aide et collaboration au montage et à la préparation effective d’évènements culturels (expositions, activités de scène ou musicales…)

2. Contrôle et présence sur les installations où ont lieu les manifestations culturelles (théâtre, salle d’exposition, salle polyvalente, etc.). Par extension, ils peuvent occuper un poste à l’accueil des maisons de la culture.

3. Relations directes avec le public pour tout ce qui concerne les informations basiques

Niveau de formation
1. Diplôme requis : Niveau Bac
2. Valorisations : une formation spécialisée portant sur l’attention aux usagers, régisseur de salle, etc… est un plus.

Nous ne voulions pas non plus oublier tous les professionnels qui permettent à l’action culturelle d’être menée à bien, ceux qui se sont formés sur le tas, par la pratique, la bonne volonté et l’expérience. Il s’agit des professionnels spécialisés en électricité, électronique du spectacle, informatique appliquée à l’administration culturelle, menuiserie, régie, éclairage, sonorisation des scènes et des espaces ouverts et fermés, design et construction de scènes, équipement audiovisuel, tournage de film et de vidéos, production de spectacles, gestion de salles et de scénarios, conception et montage des expositions, imagerie graphique, photographie numérique, enseignes, maquette et impression des publications, maintenance des installations culturelles, etc…

Nous pensons qu’il est nécessaire de créer une école professionnelle qui regroupe plusieurs enseignements aujourd’hui dispensés, en plus d’autres inexistantes à ce jour, en les adaptant au monde du spectacle.

1. PROFIL RECHERCHE

Pour un fonctionnement optimal des compétences attribuées à chaque catégorie professionnelles, il est indispensable de définir au préalable le profil recherché que tout professionnel de la culture de chacune des trois catégories précédemment citées, doit avoir. 

Vu l’absence de formation officielle pour les professionnels de la culture des deux premières catégories,  nous voulons, par cette Déclaration, définir le tronc commun théorique nécessaire.

Les matières à enseigner que nous proposons dans la présente Déclaration, sont les suivantes :

1. Evolution de la profession et des politiques culturelles qui ont été appliquées sur le territoire. Il est nécessaire de connaître la manière dont nous sommes parvenus à la situation actuelle afin de renforcer les points forts de notre profession et développer les interventions nécessaires pour améliorer les points faibles.

2. Plan culturel. Dans ce domaine nous devons effectuer l’apprentissage de toutes les problématiques à prendre en compte au moment de la réalisation d’un plan, qu’il soit stratégique ou d’actions. De même, on donnera de l’importance aux différents processus et actions destinés à des programmes sur un territoire donné.

3. Marketing et diffusion culturelle. Ce cours thématique devrait nous permettre d’apprendre à utiliser les outils marketing afin de diffuser les activités culturelles programmées et obtenir la satisfaction des besoins culturels des publics.

4. Etude de marché pour connaître les différents publics. Quel que soit le milieu culturel, il est absolument nécessaire, pour notre profession, d’avoir connaissance des études significatives qui nous permettent de stabiliser la demande de nos produits culturels, l’analyse de la consommation culturelle et des habitudes du public.

5. Gestion des ressources humaines. Comme nous l’avons vu pour les compétences des différentes catégories professionnelles, l’équipe de travail est indispensable dans notre profession. C’est la raison pour laquelle les techniques relatives à sa gestion doivent être enseignées au cours de cet apprentissage.

6. Gestion des budgets. Que l’initiative soit publique ou privée, le professionnel de la culture doit disposer des instruments nécessaires à l’élaboration d’un budget, la réalisation des passations de contrats et les critères de gestion conformément à certains budgets déterminés.

7. Modèles d’évaluation. Seule une évaluation peut permettre d’analyser les résultats ou les processus de gestion afin d’améliorer les actions futures. La quantité ne suffit plus ; la qualité devient l’élément à évaluer, non seulement en ce qui concerne le résultat, mais aussi les processus.

8. Gestion des infrastructures et optimisation.

9. Connaissance de la législation en vigueur en matière culturelle et du fonctionnement de l’Administration Publique.

2. RESOLUTIONS

Pour finaliser les Conclusions de ce Congrès incluses dans cette Déclaration, nous voulons faire pression sur :

Le gouvernement national et le Gouvernement de la Communauté Autonome
Nous vous prions de bien vouloir reconnaître la profession d’Administrateur ou gérant de la culture lors de la confection des épigraphes professionnelles

Le Conseil Régional de Valence

Organisateur de ce Congrès, qui soumet ces conclusions sur le profil professionnel au Conseil de l’Administration Publique du Conseil Régional de la Communauté Valencienne ; afin qu’il les prenne en compte lors des processus de sélection qui vont avoir lieu à compter de ce jour dans l’Administration autonome régionale et l’Administration locale.

Les Universités
Pour qu’elles analysent les propositions retenues et qui sont réunies dans cette Déclaration, et qui, profitant de la nouvelle conjoncture de l’Espace Européen de l’Enseignement Supérieur, soit créé un cursus professionnel spécialisé dans l’Administration de la culture. Par ailleurs, nous demandons à ce que les besoins en formation des professionnels de la culture que nous avons présentés, soient assurés par la communauté universitaire au niveau du troisième cycle.

Le SARC (Service d’Assistance et de Ressources Culturelles)
En tant que promoteur de ce Congrès, pour qu’il diffuse, le plus largement possible (administrations et communautés universitaires), les conclusions contenues dans la Déclaration de Valence, et, par ailleurs, veiller à sa mise en œuvre. 

France
Appellations métier
Définition

· Accueille et renseigne les touristes afin de faciliter leurs conditions de séjour ou de voyage.

· Peut gérer les conditions de séjour de la clientèle d'un réceptif touristique (club de vacances, hôtel club, ...).

· Peut coordonner l'activité d'une équipe.

Accès à l'emploi métier

Cet emploi/métier est accessible avec un diplôme de niveau Bac (général, professionnel), à Bac+2 dans le secteur tertiaire ou du tourisme (vente, production, animation et gestion touristiques, ...). 

Des formations complémentaires spécifiques (économie du tourisme, management des aménagements touristiques, ...) peuvent être requises. 

La pratique d'une ou plusieurs langue(s) étrangère(s), en particulier l'anglais, peut être exigée. 

Conditions d'exercice de l'activité

L'activité de cet emploi/métier s'exerce au sein d'agences de voyages, d'organismes de tourisme réceptif, de compagnies de transports, d'offices de tourisme, ... en contact avec les publics et différents intervenants (commerciaux, fournisseurs, hôteliers, ...). 

Elle peut impliquer un éloignement du domicile de plusieurs jours ou mois (sites à l'étranger, ...). 

Elle varie selon le type de structure (office de tourisme, agence réceptive, compagnie de transports, ...). 

Elle peut s'exercer les fins de semaine, les jours fériés et être soumise à des variations saisonnières (vacances scolaires, périodes estivales, ...). 

Environnements de travail

Structures

· Agence de tourisme

· Agence de voyages

· Entreprise de transport XE "formateurs" 
· Hôtellerie de plein air

· Office du tourisme

· Résidence de tourisme

· Société de services

· Village vacances

· Voyagiste (tour opérateur)

Secteurs

 Aucun secteur défini
Conditions

 Aucune condition défini
Promotion du tourisme local
Chargé / Chargée de mission tourisme

Chargé / Chargée de promotion du tourisme local

Chef de projet tourisme

Directeur / Directrice d'office du tourisme

Appellations métier

Définition

· Elabore ou participe à l'élaboration de projets de valorisation du patrimoine local (aménagement de circuits de visite ou d'infrastructures de loisirs, mise en valeur de sites, ...) afin d'augmenter l'attractivité du territoire et les flux touristiques.

· Peut organiser des manifestations évènementielles (festival, spectacles, ...).

· Peut diriger une structure.

Accès à l'emploi métier

Cet emploi/métier est accessible avec un diplôme de niveau Bac+2 (BTS, DUT, ...) à Bac+5 (Master professionnel, ...) en tourisme, animation ou aménagement du territoire. 

La pratique d'une langue étrangère peut être requise. 

Conditions d'exercice de l'activité
L'activité de cet emploi/métier s'exerce au sein d'organismes privés ou publics (comités départementaux ou régionaux du tourisme, associations, ...), en relation avec différents interlocuteurs (élus locaux, public, institutions administratives, ...). 

Elle peut impliquer des déplacements sur le territoire national ou à l'étranger. 

Elle peut varier selon le type d'aménagement (station balnéaire, de montagne, ...), le type de poste (animateur du patrimoine, directeur d'office du tourisme, de maison de pays, ...). 

Environnements de travail

Structures

· Association

· Collectivité territoriale

· Entreprise publique établissement publique

· Office du tourisme

· Organisation Non Gouvernementale -ONG-

· Société d'économie mixte
Secteurs

 Aucun secteur défini
Conditions

 Aucune condition définie
Accompagnement de voyages, d'activités culturelles ou sportives
- Accompagnateur / Accompagnatrice de tourisme équestre

- Accompagnateur / Accompagnatrice de tourisme sportif

- Accompagnateur / Accompagnatrice en tourisme vert

- Accompagnateur / Accompagnatrice tourisme

- Guide de tourisme d'aventure

- Guide de tourisme équestre

- Maître randonneur / Maîtresse randonneuse de tourisme

Appellations métier
Définition

· Accompagne des personnes lors de circuits touristiques ou de visites de sites afin de leur faire découvrir des lieux (spécificités géographiques, historiques, culturelles, ...), selon les règles de sécurité des biens et des personnes.

· Peut animer des conférences.

· Peut effectuer un accompagnement sportif (randonnée équestre, ascension de sommets, ...).

Accès à l'emploi métier

Cet emploi/métier est accessible avec un Brevet ou un Diplôme d'Etat dans les secteurs de l'animation (Brevet Professionnel de la Jeunesse, de l'Education Populaire et du Sport -BPJEPS-, Brevet d'Aptitude Professionnelle d'Assistant Animateur Technicien -BAPAAT-, Brevet d'Etat d'Animateur Technicien de l'Education Populaire -BEATEP-, Diplôme d'Etat aux Fonctions d'Animation -DEFA-, Brevet Professionnel de la Jeunesse, de l'Education Populaire et du Sport -BPJEPS-, ...) et du sport (Brevet d'Etat d'Educateur Sportif -BEES-, diplôme d'accompagnateur moyenne montagne, ...) ou avec un BTS dans le tourisme. 

Le Diplôme de Guide Interprète National ou Régional ainsi qu'une carte professionnelle sont exigés pour les postes de guide interprète national ou régional. 

La pratique d'une ou plusieurs langue(s) étrangère(s), en particulier l'anglais, peut être exigée. 
Conditions d'exercice de l'activité

L'activité de cet emploi/métier s'exerce au sein d'entreprises de tourisme, d'activités culturelles, sportives et de plein air, en indépendant ... en contact avec les clients et en relation avec différents intervenants (commerciaux, administrations, réseaux éducatifs, ...). 

Elle peut impliquer des déplacements et un éloignement du domicile de plusieurs jours (circuits, randonnées, séjours, ...). 

Elle varie selon le type de prestation (conférence, raid aventure, tourisme sportif, ...) et de public (scolaire, 3ème âge, personnes handicapées, ...). 

L'activité peut s'exercer les fins de semaine, les jours fériés et être soumise à des variations saisonnières (vacances scolaires, périodes estivales, ...). 

Environnements de travail
Structures
· Agence de voyages

· Association

· Office du tourisme

· Organisme culturel, du patrimoine

· Parc naturel

· Voyagiste (tour opérateur)

Secteurs

 Aucun secteur défini
Conditions

 Travail en indépendant

Conception de produits touristiques
- Assistant / Assistante chef de produit tourisme

- Assistant / Assistante de production tourisme

- Assistant / Assistante technique en tourisme d'affaires

- Chef de produit tourisme

- Concepteur / Conceptrice de produits en tourisme d'affaires

- Concepteur / Conceptrice forfaitiste tourisme

- Directeur / Directrice de production tourisme

- Responsable service production tourisme

- Technicien / Technicienne de production du tourisme
Appellations métier
Définition

· Elabore un produit touristique (circuits, séjours, ...) et coordonne les différentes étapes de réalisation du montage du produit jusqu'à sa mise sur le marché selon les règles de sécurité des biens et des personnes.

· Peut être spécialisé sur un type de produit ou une destination.

· Peut diriger un service.

Accès à l'emploi métier

Cet emploi/métier est accessible avec un BTS en vente et productions touristiques, ... complété par une expérience professionnelle dans le secteur du tourisme. La pratique d'une ou plusieurs langue(s) étrangère(s), en particulier l'anglais, est exigée. 

Conditions d'exercice de l'activité

L'activité de cet emploi/métier s'exerce au sein d'entreprises de tourisme (tour opérateurs, ...) en relation avec différents intervenants (clients, fournisseurs, service commercial, ...). 

Elle peut impliquer des déplacements (visites de sites, des prestataires, ...). 

Elle peut varier selon le poste (forfaitiste, chef de produit tourisme, ...). 

Environnements de travail

Structures
 Agence de voyages

Association

Voyagiste (tour opérateur)

Secteurs

 Aucun secteur défini
Conditions

Aucune condition définie

Roumanie
Sicile
3
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Instruments de musique
Espagne
France
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INSTRUMENTS de Provence 
LE GALOUBET 

ET LE

TAMBOURIN

Le galoubet et le tambourin provençal  sont par excellence les instruments  les plus représentatifs de la Provence. En général, ils accompagnent les danses  mais ce "couple instrument"  joue parfois aussi en soliste.  (ou en duo alors devrait-on dire !) 
Le galoubet / tambourin est aussi populairement appelé le "tutu-panpan" et

 parfois également la flûte tambourine.

Le galoubet appartient à la famille des flûtes à trois trous jouées d’une seule main (traditionnellement la gauche). Le galoubet-tambourin constitue un couple instrumental associant une flûte à bec percée de trois trous et un long tambour bi-membranophone à la sonorité bourdonnante, joués simultanément par un seul et même instrumentiste. L'esthétique musicale associant un rythme et une mélodie se rencontre dès l'Antiquité mais l'originalité de réunir ces deux éléments constitutifs autour d'un seul musicien ne semble pas être antérieure au Moyen-Âge (Xème siècle environ). Le galoubet-tambourin tel que nous l'apprécions dans les fêtes provençales est en tous points comparable à la description qu'en propose le père Mersenne en 1636 sur les précieuses informations que lui fournit l'érudit aixois "Monsieur de Peyresc". Instrument à faire danser, il conduit le bal de la place du village jusqu'à la scène de l'opéra durant le XVIIIème siècle.  La Renaissance mistralienne et le Félibrige l'élèvent au rang "d'instrument national de la Provence", ce qui le rendra indispensable aux nombreux groupes folkloriques et "escolo felibrenco". Le répertoire de la flûte tambourine provençale est à la fois original et pléthorique. Essentiellement constitué de danses, des compositeurs l'ont enrichi de pièces pour le concert dans lesquelles la virtuosité occupe une large place (air variés, sonates, concertino, ...)  Enseigné aux conservatoires d'Aix-en-Provence, Avignon et Marseille, ainsi que dans de multiples écoles de musique municipales ou associatives, le flûtet-tambourin est régulièrement associé à des créations musicales contemporaines.  Des genres aussi différents que le folklore, la variété provençale, les musiques traditionnelles, expérimentales, contemporaines, baroques et classico-romantiques n'hésitent pas à l'intégrer avec bonheur dans leur langage respectif.  "Les limites d'un instrument, si simple soit-il, sont celles de ses interprètes et les manifestations qui l'honorent concourent à les repousser pour la plus grande joie d'un large public toujours plus nombreux." (André GABRIEL)
Étymologie de ce "couple-instrument" :

NB : On retrouve des cousins de cet instrument :  -

· La région d'Oxford, dans le Royaume-Uni : le tabor-pipe  - 
· Au Pays Basque : le txistu et le tamboril ou le tun-tun  - 
· En Andalousie, en Espagne : la flauta y tamboril.  - 
· Au Portugal  - Aux Iles Baléares  -
·  Dans les Flandres  - 
· Sans oublier l'Amérique Centrale où ils ont pu être importés par les colonisateurs espagnols ou les habitants de Barcelonnette 
LE GALOUBET / LOU GALOUBET
Étymologie 
Au Moyen-Âge, la flûte à 3 trous ... ?  En Allemagne, la flûte à 3 trous est appellée "schwegel en 1511 par le théoricien Sébastien VIRDUNG, puis Michael PRAETORIUS la nomme "schwiegel" ou encore "stammentien Pfeiff" en 1619 dans son Syntagma Musicum.  En France en 1588, Jehan TABOUROT (dit Thoinot ARBEAU) lui donne le nom de "tibie" (cette appellation vient du grec ancien "tibie" et du latin "tibia" qui signifie tout simplement "flûte"). Puis en 1632, il l'appellera "flûtet".  En 1635, Marin MERSENNE l'appelle flûte à trois trous.  Le terme "galoubet" apparaît pour la première fois seulement à partir de 1723 dans le Dictionnaire provençal et français de S.A.PELLAS (qui dit dans son introduction que son dictionnaire représente surtout le patois d'Aix-en-Provence.) puis dans celui d'ACHARD (mais est sûrement antérieur). Par la suite, le compositeur LAVALLIÈRE (en 1752) et L'Encyclopédie de DIDEROT et d'ALAMBERT (1760) la nommeront aussi "flûtet". Puis LEMARCHAND (1789) et ABRAHAM (1790) réemploieront le terme de "galoubet".  On peut donc trouver cet instrument sous les diverses appellations suivantes :  "El flabiol, un flahutet, un flahuteù, un flaiutet, un flajoulet, uno flaveto, un flavetoun, fleitet, fluitet, une flûte à main, flûte à une main, flûte de tambourin, une flûte de tambourin en dièses, la flûte longue, un flûtet, flûtet à 3 trous, frétiau, un galoubet, un galoubé, la grande tibie, un pipeau, schwegel, schwiegel, stammentien Pfeiff, un tambourin à deux bémols, ou même turo-luro".

Le nom de "galoubet" viendrait :  1- Du grec, d'après M. de Villeneuve, auteur de la "Statistique des Bouches-du-Rhône" : à la fois du mot grec "galeros" (qui signifie gai, joyeux, serein) et de la terminaison "oubet" (qui rappellerait le mot aubette, petite aube car il servait surtout au départ à accompagner des aubades ; avec aussi une valeur de diminutif, due à la petite taille de l'instrument)  2- Du mot "gal" (diminutif de "galoi, galié, galejaire" qui signifient respectivement joyeux, jovial et plaisant) et de "auboi" (qui signifie hautbois)  3- De la langue d'oc : "Galo-bouen-tèms" ou "Galapastre" > bergeronnette ou encore "Regalo-aubeto"  4- Dans le plus grand dictionnaire étymologique de l'occitan, le FEW (Französisches Etymologisches Wörterbuch) de Walther von Wartburg, le mot galoubet se trouve parmi les mots d'origine germanique, plus spécialement le mot gotique "objet précieux" qui est à l'origine du mot ancien occitan galaubia ou galaubei "magnificence, largesse" et le verbe galaubiar "agir bien" qu'on trouve dans une des cansos de Giraut de Bornelh (un troubadour limousin de la fin du 12ème siècle) et chez Arnaut de Mareuil (le trobador périgourdin), l'adjectif galaubièr "triomphant avec éclat ; gracieux". Von Wartburg pense que le nom de l'instrument est dérivé du verbe galoubar ou galaubar "jouer magnifiquement".  D'après d'autres chercheurs, le mot gotique galaubei appartient à la même famille que l'allemand moderne Liebe "amour", ancien allemand liob, le néerlandais lief "gentil", le russe liubiti, le latin libens et libido, etc. mais cela reste à vérifier

Si le galoubet a évolué au cours des siècles, il reste aujourd'hui un proche parent du "flahut béarnais, de la xirula, du xistu, du txistu basque, silbos, silbotes basques et des flaviols majorquins, des xeremiers de Sóllèr et de la flauta dans la région d'Andalousie en Espagne, et du tabor

HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=HF-HOkHymI4"
-pipe dans la région d'Oxford au Royaume-Uni". On le trouve également au Portugal, aux Îles Baléares, dans les Flandres, sans oublier l'Amérique Centrale où ils ont pu être importés par les colonisateurs espagnols.

Définition dans divers dictionnaires :
· Larousse : "n.m. ." (Ed. Larousse) ISBN 2-03-301296-4
· Petit Robert : "[galub€] n.m. étym. 1731 galobet provençal, peut-être de l'ancien provençal galaubia, du gotique galaubei « beau, de valeur ». Instrument à vent ressemblant au flageolet, dont on joue surtout dans la France méridionale." (Ed. Le Robert) ISBN 2

· Encyclopédie Hachette : "n.m. Sorte de petite flûte à bec droite à trois trous que les tambourinaires tiennent dans la main gauche tandis que la main droite bat l'accompagnement sur le tambourin. Probablement d'origine provençale, le galoubet s'est répandu dans l'Europe de l'Ouest à partir du IXème siècle." (Ed. Hachette)
Historique 
D’après CHÂTEAUMINOIS (tambourinaire du 18ème siècle), le galoubet est un instrument inventé par les chinois sous le nom de Joq, 2000 ans avant Jésus Christ ? En tous cas, le galoubet est un instrument que l'on retrouve dans de nombreux pays depuis le Moyen-Âge (Espagne, Italie, Pays-Bas, Autriche, Allemagne, Irlande, ...)

1. Le flûtet du Moyen-Âge : Souvent plus long et plus gros que le galoubet actuel, on en trouve dans toutes les tonalités, donc toutes les tailles ... À partir du XIème siècle. Aussi appelé "frétiau" ou "flûte à une main". Jusqu'au XIVème siècle, cette flûte à une main conserve un tuyau court et une embouchure ouverte (sans bec) ; par la suite, le tuyau s'allonge et l'instrument reçoit une embouchure en bec. La flûte à une main avait beau n'être percée que de deux trous sur le dessus et de un en dessous, on pouvait jouer sur elle, en bouchant l'ouverture terminale avec le doigt et en utilisant les doigtés de fourche, une série chromatique d'un ambitus de deux octaves. 

2. Le flûtet-Renaissance (ou flûte à trois trous Renaissance ou galoubet anglais) : Vers le 15ème siècle. Plus gros que le galoubet actuel, il a également un accord différent, donc se joue avec des doigtés différents. Les harmoniques sont différents. 

3. Le galoubet en dièse # (ou le tambourin à bémol) : Jusqu'à la révolution française (1789) 

4. Le galoubet actuel : Depuis le 18ème siècle, le tuyau se raccourcit et le diamètre devient un peu moins large. Il en existe 6 principaux, de tonalités différentes > Sol, la, si St Barnabé et si 440, do et ré. Mais on trouve aussi des galoubets en sib, des ré graves ... 
5. Les inventions du 20ème siècle : Le galoubet basse (en sol) : il n'en existe que deux spécimens (un chez Maurice GUIS et un chez André GABRIEL) et ils ne sont pas très justes ... 

6. Les nouveautés d'aujourd'hui (21ème siècle) : Un galoubet électroacoustique conçu par Sébastien BOURRELLY avec l'aide l'IRCAM à Paris .

Définition et description
7. Le galoubet est une petite flûte à bec percée de 3 trous : deux sur la face avant et un dessous (bouché par le pouce). Instrument à vent généralement en bois dur (buis, olivier, ébène, palissandre, ...) mais parfois en PVC, en métal ou même en céramique... Son son est très aigu et perçant. On en trouve de plusieurs tailles (entre 15 et 40 cm environ) : plus l’instrument sera long, plus le son sera grave et inversement.

Définition dans divers dictionnaires :
8. Larousse : "n.m. (mot prov.) Petite flûte à bec provençale, à trois trous, au son aigu et perçant." (Ed. Larousse) ISBN 2-03-301296-4

· Petit Robert : "" (Ed. Le Robert) ISBN 2
· Académie Française (tome 2/2) : "" (Ed. Fayard) ISBN 2
· * Flûte de tambourin : "n.f. Instrument de musique à vent, formé d'un bec et d'un tube creux percé de trois trous, fonctionnant selon le principe des harmoniques."  * Galoubet : "n.m. Flûte de tambourin utilisée en Provence, caractérisée par son accord et l'utilisation conjointe du tambourin provençal."
Le système de doigté du galoubet fonctionne sur le principe des harmoniques naturelles (comme la trompette). En faisant varier l'intensité du souffle, on peut obtenir plusieurs notes avec un même doigté (principe des partiels ou sons harmoniques). Par exemple, en bouchant les trois trous, on obtient successivement : mib (note fondamentale), mib (1ère harmonique, l'octave), sib (2ème harmonique, la quinte), mib, sol, sib, ... (PS : En théorie, à l'infini ; en pratique, c'est plus dur car l'instrument sature vers le fa suraigu)  Traditionnellement, le galoubet a une tessiture d'une octave et demie (mib medium à sib suraigu, pouvant être "étiré" jusqu'à : ré medium à fa suraigu, ce qui donne alors une tessiture de deux octaves et un ton), basée sur les notes harmoniques naturelles. PS : On peut également entendre les notes fondamentales (mib à sib grave) en soufflant très doucement, mais du coup, on les entend à peine ...

Lorsque l'on écoute un "tambourinaire" jouer du galoubet, on est toujours surpris par l'ampleur du registre couvert par cet instrument : naturellement, il couvre un ambitus d'une douzième (une octave et une quinte). La technique de jeu en demi-trou (semi bouché) permet d'obtenir l'échelle chromatique avec seulement trois trous. En outre, on peut étendre cette tessiture à une quatorzième voir une seizième (2 octaves et une tierce) grâce à des doigtés spéciaux et un bon contrôle du souffle, de la pression d'air.

Le tambourin et le galoubet forment, à eux deux, un ensemble inséparable et sont joués en même temps par le même musicien. Ce qui permet un équilibre des timbres : le tambourin atténue le son perçant et très aigu du galoubet ; et le galoubet aère la sonorité bourdonnante du tambourin provençal 

Quelques cas particuliers :. 

- Le galoubet Saint-Barnabé : Le galoubet est un instrument transpositeur. À l'origine, il en existait dans toutes les tonalités ; aujourd'hui on se limite à ré, sol, la, sib, si naturel et do. Le plus connu et le plus usité en Provence est le galoubet Saint-Barnabé : c'est presqu'un galoubet en Sib mais il sonne un peu bas et surtout un peu faux, même quand il joue seul ! En fait, c'est qu'il utilise une échelle d'intervalles, différente de l'échelle chromatique que les Occidentaux ont l'habitude d'avoir dans l'oreille... La longueur totale d'un galoubet dans le ton de St Barnabé est de 32 à 36 cm environ. (S'il est accordé selon le la=440 Hz avec un doigté de do, il a pour longueur totale environ 32 cm.)  + NB : Secret de spécialiste > Pour jouer juste lorsque l'on fait des demi-trous, il faut moins ouvrir dans le grave que dans l'aigu.  PS : À l'origine, le galoubet dit St Barnabé (nom d'un quartier de Marseille, appellation depuis environ 30 ans) désignait un galoubet en Si. Mais en fait, il existe deux sortes de galoubet en Si : un juste et un faux (trop bas par rapport au diapason actuel etc...). Or Maurice GUIS a proposé un jour que le faux s'appelle St Barnabé, et le "juste" Si 440 ...  On parle aussi de la tonalité de si bémol pour les galoubets dits dans le ton d'Aubagne... 

- Le galoubet Bœuf : Dans les années 1920, certains tambourinaires utilisaient un modèle de galoubet particulier, le galoubet Bœuf (du nom de l'inventeur de ce système, Joseph BŒUF, qui était un luthier-tambourinaire et compositeur).  Ces galoubets avaient la caractéristique de comporter trois trous sur le dessus, ce qui leur conférait un doigté particulier (au lieu de deux trous dessus et un dessous). Ces trous étaient divisés en deux parties dans de la hauteur par une cloison centrale, qui était censée favoriser l'exécution des dièses et des bémols. Mais le résultat est assez faux ; dommage !  Ce type d'instrument, quoique très marginal, a néanmoins continué d'être utilisé jusque dans les années 1960. Il a depuis été abandonné au profit du galoubet traditionnel. La raison majeure de son échec est la difficulté à faire les notes possibles avec tous les trous ouverts !! 

- Le galoubet à branche : Formé de deux ou trois corps démontables, accordables ...
- Le galoubet à clefs, à clavier, ou encore appelé galoubet Mousquet : Inventé par Jules Louis MOUSQUET. 6 ou 7 trous bouchés par un système de clefs qui remplacent les doigts ...

- Le galoubet unitouche : Percé de 6 trous... Mais du coup, est-ce vraiment un galoubet ?

- Le galoubet à 4 trous : Ce galoubet est muni d'un quatrième trou pour le "ré grave". Idée de DECUGIS ou Ferdinand BAIN.
- Le galoubet pliable/démontable en plastique 
- Le galoubet en céramique 
Organologie
Un galoubet a une forme cylindrique. C'est une petite flûte à bec à trois trous (opposés au côté du bec). Certains peuvent avoir un pavillon (rare). Il mesure entre 15 et 45 cm de longueur ; et entre 1 et 2 cm de diamètre.

Matériaux utilisés :
· Généralement du bois (bois de pays ou bois exotique) :

Bois dur, feuillu : olivier, buis, palissandre, ébène

Bois tendre, fruitier : genèvrier, amandier, térébinthe, arbousier, jujubier, citronnier, ...

Et parfois quelques essences exotiques plus rares comme le bois de fer ou le koko bolo.

Parfois : en os, en ivoire, en corne, en verre, en roseau

Mais aussi aujourd'hui des matières plastiques : PVC, plastique, borosilicate

Architta, Daniel DIDIER et Marie PICARD ont réalisé avec succès des galoubets en argile.

Et même du métal : cuivre, aluminium, laiton, argent, or, fer

· + Vernis : Sur les galoubets en ébène, on réalise un polissage à l'huile (de lin, de ricin, saindou ?), cela donne un aspect ciré. Pour ne pas faire brillant, il suffit de paser la main dessus juste après avoir mis la gomme.

· + Ornementation optionnelle : L'ornementation très soignée des instruments consiste en un baguage du bec et du pavillon (et de la moulure de renfort dans les galoubets en deux corps) en ivoire ou en os
Il existe différentes perces utilisées par les facteurs de galoubets afin de rendre au plus juste les harmoniques entre elles ou afin d'équilibrer les graves avec les aigus, etc... On dit : "perce conventionnelle", "perce droite", "perce conique", chacune ayant des variantes...  Par exemple, la perce conique permet d'avoir des fondamentales quasiment accordées avec les harmoniques.  La perce conventionnelle permet d'avoir un équilibre entre grave et aigu au point de vue de l'intensité sonore mais les notes sont davantage fausses (dans une échelle tempérée).  La perce droite permet d'avoir des aigus très puissants pour les défilés à l'extérieur par exemple.

Fabrication :
Ébauches grossières

Prétournage : Le facteur lui donne sa forme

Réalisation du sifflet

Perçage des 3 trous

Accordage grâce à un autre galoubet étalon de référence

Finition du sifflet : certains tambourinaires le voudront dur pour avoir beaucoup de puissance ou jouer dans la rue ; d'autres au contraire préfèreront avec plus de vélocité pour jouer des musiques de salon plus nuancées.

À la fin de sa fabrication, le galoubet est vernis brillant ou mat et nettoyé avec de l'huile d'amande douce.

Écriture
Pour faciliter la lecture, il faut remarquer que l'on a l'habitude d'écrire les notes que l'on joue 2 octaves plus bas que leur place réelle.  Actuellement, la musique pour galoubet est écrite en clef de sol, souvent dans la tonalité de "si bémol majeur", c'est à dire avec deux bémols à la clé, car cela correspond aux doigtés naturels, sans demi-trous.

Au 18ème siècle, elle était notée avec des dièses à la clé, souvent en gamme de ré majeur ou la majeur (2 ou 3 dièses à la clé) et jouée avec un galoubet que Maurice GUIS a nommé "galoubet en dièses" (en opposition au "galoubet à bémols" actuel), dont le doigté différait de celui que nous connaissons actuellement. La pratique de cet instrument sera abandonnée quelques années après la Révolution Française au profit du galoubet que nous utilisons aujourd’hui
1) Le galoubet standard d'aujourd'hui :
PS 1 : Le do suraigu peut aussi être obtenu en utilisant l'auriculaire pour boucher le pavillon en dessous du galoubet à la place du majeur, afin de l'obtenir plus juste, selon le galoubet utilisé.  PS 2 : Les notes suraiguës ne marchent pas sur tous les galoubets ! On utilise surtout un galoubet en si 440 ou un galoubet en sol. 
 
REMARQUE : Le galoubet peut en outre jouer de la musique contemporaine utilisant des double-sons, des triples-sons, etc. grâce à des doigtés spéciaux. En voici quelques uns utilisables sur des galoubets modernes assez ouverts (par exemple des "galoubets de rue") :

 

Tableau des correspondances
Le galoubet est un instrument transpositeur ; c'est-à-dire que l'on n'entend pas forcément la note que l'on voit écrite sur la partition mais son équivalent dans la tonalité dans laquelle est accordé le galoubet. (Par exemple, sur un galoubet en La, lorsque sur la partition il est demandé de jouer un Sol et que le tambourinaire joue bel et bien un Sol, on entend un Mi).

C'est assez complexe car on peut trouver des galoubets dans toutes les tonalités possibles (Tons les plus courants > la, si bémol, ut, ré et sol). Ces instruments sont alors de dimension différente de celui en si naturel dit St Barnabé (plus l’instrument sera long, plus le son sera grave et inversement).

Ainsi dans le cas d'un galoubet en Ut, il n'y a pas de problème de transposition. Quand on joue un "do" on entend un "do".

Remarque : Dans notre convention un galoubet en "Ut" est un galoubet qui donne un "Do" à l'oreille quand l'instrumentiste joue un "Do". (C'est l'appellation qu'utilisent par exemple Maurice GUIS, André GABRIEL, Nicolas KLUTCHNIKOFF, Thibaut PLANTEVIN, ...) Mais certains tambourinaires (comme par exemple Jean-Louis TODISCO, ...) et certains facteurs de galoubet (comme par exemple Antoine, Segundo TUTILLO, ...) ne pensent pas la tonalité de la même manière. Pour eux, ce galoubet en "Ut" est un galoubet en "Sib" car lorsque l'on joue le galoubet en bouchant tous les trous avec un souffle moyen, on obtient à l'oreille la note "sib" et en jouant toutes les notes naturelles (sans demi-trou) cela laisse entendre à l'oreille la gamme de "Sib Majeur". Ainsi un galoubet en "Sol" est pour eux appelé un galoubet en "Fa", etc...

Les différentes manières de jouer du galoubet 

 On le tient traditionnellement de la main gauche tandis que le tambourin est "frappé" par une massette tenue dans l'autre droite.

Le tambourinaire bouche les trous avec le bout des doigts 

Le tambourinaire bouche les trous avec le plat des doigts 

Le souffle ...

L'articulation de la langue : La difficulté est de synchroniser les doigtés et les coups de langue.

Le vibrato : Maurice MARECHAL et Maurice GUIS vous diront que le vibrato ne s'emploie pas avec cet instrument. Pourtant, aujourd'hui, de nombreux tambourinaires utilisent le vibrato, surtout avec des galoubets graves, afin de se mettre en valeur, de faire ressortir le son face à d'autres instruments amplifiés par exemple, ou simplement pour mettre davantage en évidence la sonorité du bois... De même avec d'autres ornementations comme les mordants... 

Les doigtés de passage : Quand les morceaux demandent aux tambourinaires de jouer des notes très rapides, beaucoup optent pour les doigtés de remplacement et font les notes un peu plus fausses mais tellement plus faciles... 

Fabricants : Facteurs de galoubet / tambourin (classés par ordre alphabétique)

	ANTOINE (alias MARTINO Francis)
	Chemin de la font de claret 

13940 Mollégès


	Vers 1990, F

rançis MARTINO réalise ses premiers galoubets en canne de Provence. À la demande de musiciens de rue, et s'appuyant sur le travail déjà accompli par Yves ROUSGUISTO, il se spécialise dans un premier temps dans la fabrication de galoubets de sonorité puissante. Ses participations au festival de Saint Chartier depuis 1996 lui ont donné envie de faire évoluer la facture des galoubets et répondre ainsi aux souhaits des musiciens. Il travaille actuellement à la mise au point de nouveaux galoubets afin de réduire les problèmes de justesse qui concernent particulièrement les instruments à perce conventionnelle. Il propose également toute une gamme d'instruments répondant à des exigences de puissances diverses : galoubets confidentiels, galoubets pour musiciens de rue nommés "Tarabastal" et même galoubets graves sur lesquels ont été mis au point une perce conique. (+ hautbois catalan "gralla", cornemuse galicienne "gaita", flûtet renaissance) Ses nouveaux galoubets à perce conique sont très justes (sauf le rapport entre fondamentales et harmoniques évidemment). Toutes les tonalités sont possibles à la demande.

	BARBIER Éric
	19 avenue Alexandre Coupin 

13013 Marseille


	Éric BARBIER d'Allauch, spécialisé dans la confection des fifres-chalumeaux et de flûte de pan en canne de Provence, il construit les instruments de l'ensemble "Canto Cigalo" de Marseille depuis 1992.

	FABRE André (fils successeur de Marius FABRE)
	18 résidence la Coupiane  83160 La Valette-du-Var /  Rue Louis Jouvet  83670 Barjols 
	 

	GINESTIÈRE Pierre-Olivier
	Pierre-Olivier GINESTIÈRE ne souhaite donner aucune information le concernant.
	

	MAGNAN Jean-Pierre
	8 bis rue de Mazeau 84100 Orange


	Fabricant depuis 1968 et ébéniste de formation, j’ai été amené à produire des instruments provençaux car il était alors très difficile de s’en procurer. À la demande d’ensembles musicaux et de particuliers, la fabrication a débuté par la production des flûtets provençaux (galoubets) et s’est étendue aux tambourins massifs, compléments indispensables des galoubets. 

Par la suite, fifres, bachas, psaltérions, épinettes et tambourins à cordes ont complété la production. Les instruments sont réalisés dans des bois fruitiers ou précieux tels que noyer, palissandre ou l’ébène. Les galoubets sont proposés dans diverses tonalités et les tambourins massifs sont fabriqués à la pièce et peuvent être personnalisés suivant la demande de chacun.

	OFFREDI Guy
	9 rue Quatrefages 

30 000 Nîmes 

 

OU 

Mas Planty 

48190 Allenc 


	 

	SALENSON Bruno
	3 Rue Vouland 

30 000 Nîmes 


	Facteurs de multiples instruments à vent ...

	SUPERBE Gérard
	13110 Port-de-Bouc


	Facteur de galoubets et restaurateur d’instruments de musique

Né à Marseille, Gérard SUPERBE est implanté depuis plusieurs années à Fos-sur-Mer, il fabrique des galoubets et restaure des instruments de musiques souvent anciens. Les matériaux utilisés pour ses fabrications sont des bois exotiques comme l’ébène et le palissandre ainsi que des essences locales : le buis, l’olivier, l’amandier et l’arbousier.

	SUSATO Instruments
	8
	Facteur de flûtes.


Précautions et Entretien d'un galoubet 
 Comme tous les instruments de bois, un galoubet peut s’user.  Précautions élémentaires d'usage du galoubet qui permettront de maintenir l'instrument en bon état :  - Les galoubets étant très sensibles aux variations de température, ne pas les exposer au soleil ou à la chaleur d’un foyer.  - Ne pas toucher à la languette ni à la lumière du galoubet au risque de le désaccorder ou d'abîmer l'effet du sifflet.  Entretien :  - Un galoubet se nettoie de temps à autre (tous les 3 mois à 1 an selon votre fréquence de jeu) en humectant l'instrument avec de l'huile d'amandes douces ou de l'huile de paraffine (pour nourrir le bois).  - Essuyer l’intérieur du galoubet avec un petit écouvillon après le travail.  - Ranger les instruments après usage dans une trousse imperméable ou du moins à l’abri de l’air et de la lumière.  Conseil avant de jouer : Chauffer l'instrument en soufflant dedans juste avant de jouer vraiment.

Prix : Un galoubet coûte de 30 à 250 euros.

Les danses Provençales
Les danses traditionnelles sont nées dans la nuit des temps lorsqu’elles incarnaient encore une expression du sacré, un appel à l’invisible. Cette origine sacramentelle n’a plus cours aujourd’hui, seuls les dates et les lieux peuvent rappeller leur origine. Il n’en reste pas moins que la structure de la danse, les mouvements symboliques et le jeu dans sa globalité sacrifient leur gestuelle aux cultes païens. L’évolution du folklore ne bat pas au rythme des bouleversements politiques ; si bien que les traditions n’ont pas toujours été la compagne d’un conservatisme politique et religieux. A travers les danses, c’est un peu l’histoire de kla fête ou plutôt de l’esprit festif de la Provence. La base de toute danse est celle dite « classique ». Nous avons toujours, comme dans l’armée jusqu’en 1870 et dans la marine jusqu’en 1914 des maîtres et des prévôts de danse, diplômes decernés par un jury à la suite d’un examen sur la tenue, la force, la souplesse et la grâce, les qualités d’invention et d’exécution. Nous pouvons distinguer 3 types de danse qui existent encore mais dont les limites sont parfois difficiles à déterminer

1. Les danses de caractère : 

la Gigue, la Gavotte, l’Arlequine, le pas Grec, les Filles de marbre, la Matelotte 

avec une mention toute particulière pour la Farandole (Farandoulo en Provençal). Elle termine généralement les fêtes ou les « balèti ». A un signal donné, les tambourins jouent un air vif et pressé : aussitôt tout ce qu’il y a de danseurs et de danseuses dans le bal se réunissent et forment une longue chaîne. Un habile conducteur se place en tête et conduit le reste de la bande dans mille détours. Tantôt levant les bras, il oblige toute cette foule dansante à passer dessous. Tantôt, par un retour subit, il prend brusquement la chaîne en queue, il la traverse malgré les efforts des danseurs qui, liés par les mouchoirs qui enveloppent leurs mains, ne doivent pas se laisser séparer. Cette lutte provoque à chaque instant les explosions d’un rire de bon aloi. On croit que cette danse fut importée en Provence par les Phocéens, qui, longtemps avant notre ère, vinrent fonder la colonie de Marseille. Il est certain qu’elle se retrouve en Grèce et particulièrement dans quelques-unes des îles de l’Archipel.

2. Les danses Populaires  ont conservé au sein des groupes folkloriques un franc succès et sont très régulièrement dansées lors des fêtes ou des « balèti ». Ces danses ne sont pas classées comme danses de caractère, elles miment le plus souvent des scènes de la vie courante

La fricassée (mime d’une dispute entre amoureux), les olivades (cueillette des olives)

3. Les danses rituelles ont conservé très largement leurs formes rituelles

· La « Fielouso »

Danse de carnaval masculine où les danseurs travestis portent des quenouilles et ont le visage noirci. Arlequin est le guide de cette danse menée au son des grelots attachés aux poignets des danseurs

· Les cordelles

Danse des cordeliers. Les rubans forment les rayons d’une immense roue, symbole solaire.Le mat central est l’axe du monde reliant le ciel et la terre et soutenant les nues comme les arbres sacrés. On danse autour d’un mât comme autour de ces arbres en chantant

· Les treilles

Danse pour demander la recolte en abondance et remercier le ciel

Les Provençaux n’ont garde de laisser échapper toute autre occasion de se divertir et de donner un libre cours à la gaieté de leur caractère. La vente des troupeaux, la moisson, les vendanges, la récolte des fruits secs et la cueillette des olives, servent de sujets ou bien plutôt de prétextes à des réunions presque continuelles.

À l’époque de la récolte des olives, l’une des productions les plus précieuses du pays, toutes les communes sont dans l’usage de se réunir successivement et de célébrer des jeux et des fêtes dont on ne peut guère expliquer aujourd’hui l’origine et la singularité. 

.
Roumanie
Instruments traditionnels de Maramureş

 De la gamme des instruments musicaux on remarque, à côté de ceux entièrement pastorales ( trâmbiţa, le caval et la flûte), le violon ou la „ cetera” à quatre cordes, accordée en quintuples habituels. Il est le plus souvent accompagné par „zongoră”, une guitare commune, à deux, trois ou quatre cordes ( accordées en Re – La ou LA – Do – La – Mi ).Récemment on a ajouté un autre instrument „doba”, un tambour de construction artisanale à deux membranes. L’ensemble musical de Maramures est agrandi d’un second violon „ contră” et une „ gordună”( petite contrebasse).
Cetera ( le violon principal ) 

„Cetera-i inima mea / Şi strunele di pă ia”
Mon cœur, c’est le violon / Et les cordes qui y sont.) 
Extrait d'un chanson traditionnelle de la région de Maramures, Ceteruicã galbenã
Par sa forme identique dans tous les pays comme par sa constitution, son bois toujours le même, le violon est surtout fidèle à ses cordes et son jeu avec un archet, mais l'utilisation locale  du violon est si spécifique et elle donne lieu à  une musique si particulière  qu'on a réellement affaire à un autre instrument que le violon global. Il est d'ailleurs dénommé ceteră et non vioară ("violon" en roumain standard), et il est, de surcroît, complètement métamorphosé dans sa structure organologique.
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Contră( le violon second)
 La contră (ou la brace) est l'alto d'accompagnement utilisé par les musiciens populaires de Transylvanie (province du Nord-Ouest de la Roumanie) dans leur musique de taraf (petit ensemble de musique traditionnelle). L'instrument est soit manufacturé par un luthier, soit acheté au magasin et aménagé ultérieurement. Le chevalet de la contră est moins haut que d'habitude. Sur sa courbure aplatie, trois cordes sont tendues, rapprochées l'une de l'autre (la - ré - sol). Un archet court et grossier permet l'attaque des trois cordes à la fois. 

Par une doigté simple, en première position, l'instrumentiste exécute les accords exclusivement majeurs (en diverses positions) dont il a besoin. 
La contră utilise deux types d'accompagnement : l'un pour les mélodies en rythme libre (chansons, chant rituels, mélodies pastorales), l'autre pour les mélodies de danse. L'accompagnement « libre » est une succession d'accords obtenus par les mouvements irréguliers et relativement doux de l'archet sur les cordes. 
L'accompagnement des mélodies de danse (Româneste, Fecioreste, De învârtit etc.) se développe en croches et/ou croches pointues, précises et énergiquement soulignées. La direction de l'archet change après chaque groupe de deux croches/croches pointues. 
La contră fait souvent bon couple avec la contrebasse (toujours légèrement préparée). Pendant les fêtes populaires (noces, danses dominicales, etc.) elle accompagne - seule ou en coopération avec d'autres instruments - les mélodies exécutées par un ou plusieurs violons communs (ceteră). Les danseurs ne peuvent pas se passer d'elle sans se tromper de pas. 
             Zongora   
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Selon quelques historiens, la guitare pénètre dans les territoires roumains au cours du XVIe siècle. Elle est tout d'abord l'instrument musical des élites : il n'y a que 150 ans, il était encore bien vu pour les demoiselles bien éduquées d'apprendre à jouer un peu, pour pouvoir divertir les invités de la famille. Dans la même période, la guitare, adoptée par les musiciens des petits ensembles traditionnels d'Olténie (dans le Sud) et de Maramures (extrémité Nord-Ouest du pays), devient « populaire ». En Olténie, elle remplace le luth local appelé cobză. En Maramures, où elle n'a pas l'air de remplacer aucun instrument antérieur, la guitare prend le nom de zongoră. Ce nom - qui signifie en hongrois « piano » - témoigne encore sur son origine « savante ». 
Les musiciens paysans transforment la guitare- zongoră en instrument d'accompagnement harmonico-rythmique. Cette mutation fonctionnelle a des répercussion sur l'accordage, la façon de tenir l'instrument et la technique de son jeu. La zongorã n'a que trois ou quatre cordes (au début du siècle elle en avait deux), accordées en accord majeur (au début du siècle en quinte juste). Pour pouvoir obtenir des successions de trisons plaqués, les musiciens (zongoras) appuient fermement l'instrument sur leur flanc ou le genou gauche, déplacent l'index de la main gauche sur le manche (en changeant de cette manière l'accord) et frappent les cordes avec un plectre. De nos jours, il n'est pas imaginable que la guitare – zongoră joue des mélodies. Tout ce que les musiciens savent faire est de bien souligner le rythme, surtout celui des mélodies de danse.

Les ensembles composés de zongoră et violon  sont accompagnés au tambour et aux cuivres (taragot, saxophone et accordéon). Des techniques particulières sont utilisées en chant et au violon afin de les rendre stridents.

Le „Taragot ”
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Un instrument spécifique au folklore roumain est la „taragot”. Il a été fabriqué sur un projet combinant la construction de l’hautbois et de la clarinette. Le timbre du „ taragot “ ressemble cependat à celui du basson. Les meilleurs „taragotistes” sont des roumains. Les musiciens les plus doués pour cet instrument sont les roumains. On joue du „taragot” dans les zones du Banat, du Maramureş et des monts Apuseni. Le son ample qu’il produit peut  être  modulé de main de maitre, piano ou forte.

Des instruments traditionnels comme le fagot, la flûte  de berger, le caval, la tilincă, la toacă, planches de bois frappées de maillets utilisées dans les monastères orthodoxes, les grelots, la clochette etc.

Muzica populara maramureseana persista azi in forme nealterate in special in satele de pe vaile Izei, Cosaului si Marei, si are o rezonanta aparte, data de dialectul muzical propriu (la fel ca atunci cand ne referim la vorbirea dialectala, sau "in grai"). Sunetele muzicii sunt arhaice, provenind probabil din fondul precrestin, inrudindu-se partial cu muzica din Oas.



Cantul local cuprinde intregul repertoriu popular, incepand de la doine si balade, pana la muzica de dans ("joc"), descantece, strigaturi ("tapurituri") sau bocete. Instrumentele traditionale maramuresene cele mai cunoscute sunt cetera, zongura si doba. Conform traditiei locale, inca inainte de anul 1700, mesterii populari confectionau viorile interpretilor locali.



Cetera este, de fapt, o vioara acordata nitel altfel decat cea standard, si sustine partitura armonica. Zongura (sau zongora) este chitara care asigura partea ritmica a melodiei, cu ajutorul a doua sau patru coarde, acordate, de asemenea, atipic. Doba (sau toba), compusa dintr-o toba mare si un cinel (zis tingalau sau cingeteu), imprima, de asemenea, ritmul melodiei.



Materialele folosite pentru confectionarea respectivelor instrumente erau bine definite: cetera era cioplita din lemn de brad sau din molid de rezonanta, la fel ca si zongura, iar strunele erau manufacturate din intestine de animale sau din par de cal. Membrana tobei era lucrata din piele de caine, iar cinelul - dintr-un simplu blid de metal.



In afara acestor binecunoscute instrumente, maramuresenii au mai folosit pana recent fluierul ciobanesc (tilinca) si buciumul din coaja de copac. Doar trambita ciobaneasca (trambdita) a mai supravietuit pana azi mutatiilor din muzica locului. Astazi se folosesc frecvent instrumentele de suflat gen saxofon, clarinet sau taragot, contrabasul, acordeonul sau orga electronica.



Danses de Bogdan-Voda, Maramureş
Cette zone folklorique du nord de la Roumanie, Maramureş, a gardé avec fidélité des mélodies anciennes. Les gens  d’ici voyagent dans toutes les régions du pays, la Roumanie, et maintenant dans toute l’Europe, pour travailler. C’est ainsi qu’ils ont eu la possibilité de synthétiser dans leurs traditions des valeurs spécifiques  à d’autres régions du pays. La spécifité des danses: Hora femeilor (danse des femmes), Fecioresc (danse des garçons), Bătrânesc (danse des vieux) et Tropotita (la  claquette) et des chansons de Maramouresh consiste dans l’inégalité des phrases (motifs) musicaux- corégraphiques. La danse est caractérisée par la fréquence de battements de  pieds sur le sol qui  signifient leur attachement pour la terre. Les danseurs accompagnent leurs mouvements par des cris, des remarques ironiques surtout. Les costumes traditionnels sont faits à la main, ils ont des couleurs vives, le rouge est la plus fréquente. 

Italie – ( Sicile )
FRISCALETTO

“Friscaletto” est le nom que prend une flûte de roseau en Sicile méditerranéenne d’origine grecque. Selon l'épaisseur du tuyau le son est plus grave ou aiguë. Pour la construire la cane est coupée après les deux premiers nœuds afin d'atteindre un côté l’embouchure, et de l’autre la fermeture. Une partie de l'entrée est faite d'un bois différent. En moyenne, la longueur varie de 12 à 30 cm et de 1 à 2 cm. de diameter.  Sept trous sont percés sur la longueur avant du canon, tandis que seulement deux sont percés  à l'arrière, un dernier trou pour la sortie du son se fait au niveau lèvres. Traditionnellement “Friscaletto” est l'instrument des bergers, qui l'utilisait comme un hobby et les accompagnaient durant les longues périodes de pâturage dans les montagnes. Il a rejoint en Sicile l'instrumentation au sein de groupes de musique folklorique en tant que soliste, Elle est accompagné par une guitare, un accordéon, un tambourin, le marranzano "bummulu u" (le vase de terre)
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TAMBURELLO

“Le tambourin” est un instrument de musique composé d'une cadre en hêtre  et recouvert par une peau de chèvre ou de chevreau. Celle-ci est fixée par des clous ou des bois avec un cercle, toujours en bois. En outre, le tambour est fait d'une pièce métallique insérée dans le cadre, les cymbales, à l'origine fabriqués à partir de boîte de sardines.


Les techniques

La taille de la batterie varie d'un minimum de 25 cm à un maximum de 70 cm de diamètre. Le nombre de cymbales varie selon la gravité du son à produire. En fait, la composante majeure du son est produit en frappant la peau faite de chevreau ou de chèvre, tandis le son metallique est dépendant des cymbales de métal.


Les origines

L’ origines du tambour est perdu dans les brumes du temps, cependant, il suffit de savoir que dans de nombreuses peintures rupestres et dans l'iconographie, cet instrument musical est déjà indiqué dans sa forme classique, de sorte qu'il pourrait dater de  l'ère préhistorique. Dans le Salento des pétroglyphes ont été découverts dans les grottes de Porto Badisco (un endroit près de Otranto) datant d'il ya 6.000 ans et la culture rurale de ces régions a pris le contrôle de l'instrument. Il est devenu au cours des siècles le symbole de la musique et de la danse  Salento.
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MARRANZANO 

.”Le marranzano”, mieux connu dous le nom de “harpe Juive” est un instrument qui a des origines très anciennes dans l'Empire romain antique, mais qui a été importé dans la période médiévale tardive dans les  îles.

La harpe est un instrument de musique idiophone, composé d'une lame de métal monté sur un châssis en acier de la forme typique qui rappelle le personnage de dos d'une femme. Utilisé avec les chants des Teamsters, l'outil est facilement combinés avec les parties de guitare du conteur sicilien, qui l’a utilisé pour égayerles  jours des gens à un moment où aucune television, radio ne pouvaient fournir des histoires et des nouvelles. Le son produit n’est certainement commun, il n’est guère harmonieux à l'oreille. Cet instrument musical magique accompagne toujours les chansons populaires des Teamsters. Il est devenu un symbole spectaculaire de la Sicile.

L'instrument de musique est combiné avec d'autres instruments folkloriques typiques  la “fiscaleddu”, la flûte ou une tige droite,le  bummulu u ', le pot en terre cuite, qui émet un son en soufflant dedans, et trouve sa place au milieu  des pièces instrumentales en Sicile depuis le XVIIe siècle. Le joueur peut, avec compétence,  faire vibrer la lame et en changer les sons avec le mouvement des lèvres, les joues et la cavité buccale. Seul un bon musicien peut tranformer les sons, tandis que ceux qui s'y aventurent sans le connaître obtiendrons seulement des martèlement d’étranges sons, avec le risque de se couper la langue avec la vibration de la lame.

Expression et l'exportation d'images, le “marranzano” est souvent combiné d'une manière menaçante à l'interprétation de la mafia et de la pègre, bouleversant ainsi de façon injuste les valeurs culturelles d’un instrument de musique populaire.
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U BUMMULU

Instrument inapproprié pour produire des sons,c’est un  un aérophones. Il se compose d'un pot, pour contenir le vin et l'eau, utilisée et joué à vide il resonne comme le tonnerre, il fait le  bruit sourd d'une fiatoe 
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Vocabulaire de base
	Vocabulaire de Base



	Français
	Italien
	Espagnol
	Roumain

	Bonjour
	Ciao 
	hola
	Bună ziua

	Au revoir
	Addio, Arrivederci….
	Adiós
	La revedere

	Oui
	Si 
	Si
	Da

	Non
	No 
	no
	Nu

	Oui, cela me plait
	Sì, mi piace
	sí me gusta
	Da, îmi place

	Non, cela ne me plait pas
	Non, mi piace
	No, no me gustan
	Nu, nu-mi place

	Merci
	Grazie a voi  
	Gracias
	Mulţumesc

	S’il vous plait
	per favore
	Por favor
	Vă rog

	Comment ?
	commento?
	como
	Cum?

	Comment allez vous
	Come stai
	Como se
	Ce mai faceţi ?

	Ça va bien
	bene
	las cosas van bien
	Fac bine

	Et vous
	io sto
	y
	Şi dumneavoastră

	Pardon
	Perdono
	perdón
	Iertare

	Monsieur
	Signore
	Signor
	Domnul 

	Madame
	Signora
	Signora
	Doamna

	Mademoiselle
	Miss
	Signorina
	Domnişoara

	Monsieur est reveillé
	Signore è sveglio
	Caballero está despierto
	Domnul s-a trezit

	Combien est-ce que cela coûte
	Quanto costa
	Cuánto cuesta
	Cât costă

	Parlez plus lentement
	Parla lentamente io
	Hablar más despacio
	Vorbiţi mai rar

	Je ne comprends pas
	non sono d'accordo
	No entiendo
	Eu nu înţeleg

	D’accord
	Va bene
	bien
	Bine

	Quel est votre nom
	Qual è il tuo nome
	Cuál es tu nombre
	Care este numele dumneavoastră

	Où est l’hôtel
	Dove si trova l'Hotel
	Dónde está el hotel
	Unde este hotelul

	Allez tout droit
	Proseguire dritto
	Siga recto
	Du-te drept

	A droite
	
	
	La dreapta

	A gauche
	
	
	La stânga

	Première rue à gauche
	prima strada a sinistra
	Primera a la izquierda
	Prima stradă la stânga

	Première rue à droite
	prima strada a destra
	Primera la lugar derecho
	Prima stradă la dreapta

	J’ai réussi
	sono riuscito
	Me las arreglé
	Am reusit

	Quel temps fait-il
	Che ore sono
	Qué hora es
	Ce timp este ?

	Il pleut
	Piove
	Llueve
	Plouă

	Il fait soleil
	C'è il sole
	hace sol
	E soare

	Le soleil brille
	l sole splende 
	el sol brilla
	Soarele straluceste

	Je suis fatigué
	Sono stanco
	Estoy cansado
	Sunt obosit

	Quelques mots au restaurant

	C’est trop cher
	Troppo costoso
	Demasiado caro
	E prea scump

	Donnez- moi le menu
	Dammi il menu
	Dame el menú
	Dăţi-mi meniul

	Avez-vous des pâtes
	Avete pasta
	Tiene la pasta
	Aveţi paste

	Servez- moi un apéritif
	Serve qualcosa da bere
	Me sirven una copa
	Serviţi-mi o băutură

	C’est trop cuit
	E 'troppo cotto
	Es demasiado cocidos
	Este prea prăjit

	Je voudrais de l’eau naturelle
	Mi piace l'acqua naturale
	Me gusta el agua natural
	Aş vrea apa naturală

	Je voudrais de l’eau gazeuse
	Mi piace l'acqua frizzante
	Me gusta el agua con gas
	Aş vrea apa minerală

	Je voudrais du vin rouge
	Mi piace il vino rosso
	Me gusta el vino tinto
	Aş vrea vin roşu

	Je voudrais du vin blanc
	Mi piace il vino bianco
	Me gusta el vino blanco
	Aş vrea vinl alb

	L’addition s’il vous plait
	Il conto per favore
	El proyecto de ley por favor
	Nota, vă rog

	À quelle heure le petit déjeuner
	A che tempo prima colazione
	En el desayuno el tiempo lo que
	La ce oră e micul dejun ?

	À quelle heure le repas
	A che ora del pasto
	A qué hora de la comida
	La ce oră e masă ?

	Encore un peu s’il vous plait
	Un po 'di più per favore
	Un poco más, por favor
	Încă un pic vă rog

	Je voudrais un peu de sel
	Vorrei un po 'di sale
	Me gustaría un poco de sal
	Aş dori un pic de sare

	Je voudrais un peu de poivre
	Vorrei un po 'di pepe
	Me gustaría un poco de pimienta
	Aş dori un pic de piper

	Avez-vous de l’huile d’olive
	Avete olio d'oliva
	Tiene el aceite de oliva
	Aveţi ulei de măsline

	À l’hôtel

	Je désire une chambre à 2 lits
	Voglio una camera con 2 letti
	Quiero una habitación con 2 camas
	Doresc o cameră cu  două paturi

	Je désire une chambre à 1 grand lit
	Voglio una camera con 1 letto matrimoniale
	Quiero una habitación con una cama doble
	Doresc o cameră cu un pat dublu

	Je désire une chambre pour 1 personne
	Voglio persona una stanza per 1
	Quiero de una habitación para una
	Doresc o cameră pentru o persoana

	Je voudrais un oreiller supplémentaire
	Voglio un cuscino in più
	Quiero una almohada extra
	Aş vrea o perna in plus

	Je suis fatigué
	Sono stanco
	Estoy cansado
	Sunt obosit

	En voiture

	N’allez pas si vite
	Non così in fretta
	No tan rápido
	Nu mergeţi atât de rapid

	La vitesse est limitée
	Il limite di velocità è
	El límite de velocidad es
	Este limită de viteză 

	La voiture est en bon état
	La vettura è in buone condizioni
	El coche está en buenas condiciones
	Masina este în stare bună

	Il faut tourner à gauche
	Poi girare a sinistra
	A continuación, gire a la izquierda
	Trebuie să o luăm la stânga

	Vous devez tourner à droite
	È necessario svoltare (girare) a destra
	I Usted debe girar a la derecha
	Trebuie să viraţi la dreapta

	Au feu tourner à droite
	Al semaforo girare a destra
	as luces de la UAI tráfico girar a la derecha
	La semafor faceti la dreapta
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